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AVERTISSEMENT.

Que
7

UELQUES Scènes indiquéesdans le Théatre

Anglais , m'ont paru dignes d'être tranſportées

fur le nôtre , & m'ont fourni le ſujet de cette

Comédie. Celle qui m'a principalement ſervi de,

modèle , eft intitulée the way to keep him , ou

la façon de le fixer. Le quiproquo de la lettre , qui

n'en fait qu'un léger épiſode , m'a ſemblé ſufcep

tible de quelques développemens comiques . J'en

ai fait en conſéquence mon action principale ,

& je me ſuis permis d'y chercher une expoſition ,

une intrigue & un dénouement. Si la Scène An

glaiſe m'eût été connue à l'époque où je donnai

les -Maris corrige's , j'aurais tâché de l'y encadrer

& peut- être ces deux ouvrages , enrichis l'un par

l'autre , auraient- ils préſenté quelque choſe de

plus piquant : ne le pouvant plus , je me ſuis

flatré que le public me pardonnerait de revenir

-une ſeconde fois ſur mon ſujer, en faveur de la

Scène que j'ai déſiré lui faire connaître.

La reſſemblance inevitable avec le Préjugé à la

mode eſt peut-être un des reproches les plus

fondés qu'on ait dû faire à cette Pièce ; mais
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après avoir lutté long-tems & ſans ſuccès contre

cette difficulté , je me ſuis perſuadé que la diffé

rence du caractère des deux maris , & des ſitua

tions qui en réſultent , devait me fauver juſqu'à

un certain point du danger de la comparaiſon .

Si ce petit ouvrage , quoique reçu poſtérieu

rement , paraît cependant avant pluſieurs autres

que mes amis ont la bonté de croire plus eſſena

tiels à ma réputation , c'eſt premierement , parce

qu'une Comédie un peu importante exigeant une

étude ſérieuſe du cœur humain , une profondeur

& une continuité d'obſervations que le vernis

actuel de nos meurs a rendu plus pénibles , il

eſt toujours avantageux de ne pas en hâter la

publicité. Chaque jour , en vous éclairant ſur les

difficultés de l’Art Dramatique , peut vous faire

faire un pas vers le talent de les vaincre , & il eſt

rare qu’un ouvrage ait jamais perdu à vieillir dans

le porte -feuille.

Secondement , c'eſt que le Théâtre auquel j'ai

fait recevoir mes Comédies , n'a pas encore pris

affez d'aſcendant ſur l'opinion publique , pour

balancer le préjugé des petits jours , qui ſemble

fubordonner d'une manière peu encourageante

la Comédie purement Françaiſe à ces jolies bluettes

que le talent aimable des Grécri , des Piccini , des

Dalayrac , &c. rend effectivement fi variées &

li amuſantes,
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Troiſièmement enfin , c'eſt que j'ai déſiré gagner

de primauté quelques perſonnes qui , ſéduites

comme moi par la Scène Anglaiſe , ont eſſayé

de bâtir ſur le même plan.

M. Marfollier des Vivetieres , (*) mon ami , m'a

fait voir dans ſon porte -feuille une Comédie en un

Acte & en Proſe., intitulée la Confiance trahie,

dans laquelle il a trouvé moyen de paraphraſer la

ſituation d'une maniere tout- à - fait ingénieuſe. Son

imagination très -féconde en reſſources comiques,

a tiré de ce canevas pluſieurs Scènes qui m'ont

paru très - plaiſantes , & que ſon cadre lui a per

miſes, mais qui ne pouvaient entrer dans le mien.

Malgré la concurrence , il a bien voulu medon

ner quelques conſeils ſur mon ouvrage , & je me

fais un devoir d'avouer qu'après m'avoir déter

miné ſur le titre , il m'a encore fourni quelques

idées heureuſes dans la contexture & dans les

détails de cette Comédie.

: Une des choſes dont je me ſuis le plus forte

1

( *) On m'envoie en cemomentun exemplaireimprimé de
la Confiance trahie.M.Marfollier répère avec vérité ce que je

dis dans cet avertiſſement : il a ſeulement oublié , fans inten

tion , de dire que l'Inconſtant était reçu aux Italiens avant

qu'il m'eût parlé de la Pièce, & que mon ouvrage ne reflem
ble fien que dans les Scènes qui ne nous appartiennent nià

l'un , ni à l'autre.

au
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6 AVERTISSEMENT.

ment occupé , c'eft de me veiller ſur la partie du

dialogue. J'ai taché de m'éloigner', autant qu'il

m'a été poſſible , de ces vers d'Epitre ou de

Madrigal plus communs aujourd'hui qu'on ne

croit & qui, pour donner plus de brillant à la

verſification , n'en dénaturent pas moins le ſtyle

de la Comédie. J'ai cherché à varier les langa

ges pour les adapter au caractère de chacun de

mes perſonnages. Je me ſuis enfin étudié à conci

lier la pureté de la diction avec le naturel du dia

logue & la gaieté décente de la bonne compa

gnie. C'eſt ſans doute aux efforts que j'ai faits

pour y parvenir , que je dois le ſuccès flatteur

que cette Pièce a obtenu affez généralement à

Verſailles , où elle a été parfaitement jouée , &

ſur le Théatre de M. le Comte d'Argental. Ce

reſpectable Protecteur des Lettres , connu par

la profondeur éclairée de ſon goût , m'a permis,

apres en avoir entendu la lecture , de la foumettre

pluſieurs fois chez lui au jugement d'une af

ſemblée choiſie, & compoſée de tout ce que nous

connaiſſons de plus diſtingué tant en dignité que

dans la haute littérature ; ce n'eſt auſſi qu'en m'ap

puyant de ces ſuffrages réitérés , & en profitant de

quelques avis qui m'ont éte donnés , que je me ſuis

déterminé à la riſquer ſur la Scène Italienne. Ce

n'était pas prétendre à un bien grand ſuccès , je
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l'avoue ; cependant , malgré le peu de crédit du

genre , il eſt difficile de ne pas déſirer voir exercer

plus ſouvent à ce Théatre le talent eſtimable de

quelques Comédiens auxquels il ne manque peut

être qu'un peu plus d'encouragement , & principa

lement celui très- reconnu de M. Granger & de

Madame Verteuil . Un peu moins d'abandon de la

part du Public , en aiguillonnant les Comédiens ,

attirerait les Auteurs , & pourrait ouvrir une

fource nouvelle d'amuſement , qu'on riſque de

voir tarir en' la négligeant . Peut - être auſſi les Co

médiens devraient- ils s'occuper de ramener le Pu

blic & les Aureurs , en ſe montrant plus ſévères

ſur le choix des ouvrages , & ſur l'enſemble de

leur exécution. Le ſuccès de trois ou quatre Comé

dies (*) , & principalement de Tom - Jonesà Londres,

a dû leur laiſſer l'eſpérance d'attirer du monde ,

lorſqu'ils ſauront ſacrifier quelques intérêts particu

liers à l'intérêt général de leur Spectacle.

( *) Ceci étoit à peine imprimé, que j'ai eu le plaiſir de voir

confirmer mon opinion , par le ſuccès flatteur & mérite d'une petite

fièce très agréable dontles Comédiens qui la repréſentent doivent

partager la réufite avee l’Auteur. On ne ſaurait donner alez

d'éloges aux perſonnes chargées des rôles de Fanfan , de Colas ,

de Perrette , & C....

A 4
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PERSONNAGES. ACTEURS.

Le Comte de BELMON.
M. Granger.

DORIMON , riche Bourgeois. M. Roſiere.

VALCOUR. M. Rain :ond .

CÉCILE , épouſe de Dorimon. Mme Julien .

20 JY.63FLORISE , jeune Veuve. Mme Verteuil.

ROSETTE , Suivante de Cécile . Mie Raimond.

La Scène eft à Paris , dans la Maiſon de Dorimon,
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ACTE PREMIER.

SCENE PREMIERE.

DORIMON , ſeul.

Le Comte de Belmon ne vient point , & ma femme

Me demande par grace un entretien ſecret.

Je n'ai pu refuſer , & je crains que ma flamme ,

Ne prenne , en lui parlant , un effor indiſcret :

Malgré les bons conſeils que je reçois du Comte ,

Mon cour , quand je la vois , enclin à me trahir

A fa vieille habitude est tout prêt d'obéir.

En Province , à ce goût je me livrais fans honte.



LA CONFIANCE DANGEREUSE ,

Ici c'eſt un travers , il faut s'en garantir ;

L'amitié de Belmon a ſu m'en avertir :

La fuir ou la bruſquer eſt dans la circonſtance

Le moyen que j'adopte , & qui m'a réuſti :

Continuons de même à ſauver l'apparence.

S CE N E I I.

DORIMON , ROSETTE. '

ROSETTE.

MADAME eft là , Monſieur, & voudrait vousparler.DA ME &

DORIMO N.

Oh ! Madame ! Madame ! eh bien ! Que me veut-elle ?

Qu'elle entre .

ROSETTE,

La voici.

1

DORIMON , à Roſette qui veut fortir .

Pourquoi vous en aller ?

ROSETTE.

Pour ne pas vous gêner :

DORIMON.

Oh ! grand merci du zèle... a

( à part ). ( haut

La maſque irait jafer... Reſtez, Mademoiſelle.

( à part ).

Les valets ſonttoujours prompts à vous ſoupçonner :

Mais, parbleu , je ſaurai ſi bien les détourner.....



COM É ĐIE. II .

SCENE II 1.

CECILE , ROSETTE , DORIM ON.

DORIMON , Cécile , très-froidement.

1

MADAME ,ADAME , ferviteur,

CÉCILE.

Pardon , je vous étorine,

Mon ami ; mais j'ai craint un malheur imprévu :

Voilà près de huit jcurs que je ne vous ai vu.

DORIMON .

Je me porte à merveille , & vous êtes trop bonne.

J'étais prêt à ſorrir.

( Il prend la canne & fon chapeau ).

CÉCILE.

J'ai bien mal pris mon tems ;

A ce qu'il me paraît.

DORIMON.

Oui : je fors pour affaire ,

Belmon vient me chercher,

CÉCILE.

Je ne vous vois plus guère ;

Et c'eſt Monſieur Belmon qui prend tous vos inſtans.

DORIMON.

C'eſt mon meilleur ami .
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avis

A

CÉCILE.

Vous permettrez , fans doute ,

Que de cette 'amitié je faſſe moins de cas ;

Je puis me plaindre au moins de ce qu'elle me coûte.

DORIMON.

Quoi donc ?

CÉCILE.

Lorſque Belmon ne vous conſeillait pas ,

Vous vous plaiſiez chez vous ; mon ame heureuſe & fière

Au calme de la paix ſe livrait toute entière ;

Votre cour vous guidait : par de trompeurs

Votre oracle vous perd , ſans cette connaiſſance ,

Mes momens de regrets ſeraient encor remplis

Par l'amitié , l'eſtime, & la reconnaiſſance.

DORIMON.

( à part ). ( haut).

Elle parle à ravir . Vous avez bien raiſon .

Cécile , écoutez-moi ; j'aime fort ma maiſon ;

Mais de fon ſiècle il faut ſuivre un peu la méthode .

Ef-ce à nous à donner à Meſſieurs les plaiſans

Le ſpectacle ennuyeux de deux époux amans

Oh ! l'amour conjugal eſt bien paſſé de mode.

CÉCILE.

Eh ! que fait au bonheur l'opinion des fots ??

On ſe donne un travers pour échapper à l'autre.

DORIMON , à part.

Crainte de me trahir terminons ce propos.

( haut. )

Sur cela mon ſyſtêmeeſt différent du vôtre :

Ainſi n'en parlons plus , & vous m'obligerez,

1

/
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CÉCILE.

Vous ne demandez pas ſi vous m'affligerez.

DORIMON.

S'affliger! Quelle enfance ! Ah! ſerait il poflible.

( à part.)

Oh ! je ne ſuis qu'un ſot , je n'y puis plus tenir .

( Haut & tâchant de n'être pas entendu de Roferte ).

Cécile , vous ſavez que je ſuis bon , ſenſible ;

Peut- être en s'expliquant pourrait -on parvenir ,

Sans éclat, aux douceurs d'une union paiſible

Et.....

ROSETTE, annonçant.

Monſieur Belmon.

CÉCILE , à part.

Dieux ! le facheux contretems !

(à Dorimon ).

De grace, pourſuivez.

DORIMON , (bruſquement

Non , non , il n'eſt plus tems :

(à part. )

S'il m'avait entendu, j'aurais un beau tapage.



14 LA CONFIANCE DANGEREUSE ,

SCE N E IV .

CÉCILE , DORIMON , ROSETTE ,

BELMON.

BELMON .

!

( Appercevant Cécile ).

MorcheOn cher ! je ſuis à vous ; Ciel ! je ſuis indiſcret,!
Et j'interromps peut- être un entretien ſecret.

DORIMO N.

Point du tout.

BELMON , bas à Dorimon .

Je vous fais très grand plaiſir , je gage.

DORIMON , bas à Belmont.

Oui , je m'ennuyais fort.

BELMON , bas.

( haut ) .
douter.

Il eit tard , mon ami , nous manquerons peut-être

La perſonne chez qui je veux vous préſenter.

haſard pourtant vous aimez mieux reſter ,

Vous n'avez qu'à parler : je vous laiſſe le maître.

DORIMON.

Vous vous moquez de moi , jemarcheſur vos pas.

BELMON, à Cécile.

Je vous prens à témoin , je ne le contrains pas.

C'est que je ne veux pas, s'il vient ou s'il demeure ,

Je n'en peux pas

Si par
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Qu'à Cécile mon zèle un moment ſoit ſuſpect.

Conſultez -vous donc bien .

DORIMON.

C'eſt dit .

BELMON

A la bonne heure :

Madame voudra bien agréer mon reſpect.

( Bas à Cécile

Je déſaprouve fort ſa bifarre conduite.

( Prenant la main de Cécile ). ( Lui baiſant la main ).

Ah ! le charmant bijou !.... Bien monté tout- à - fait.

DORIMON , l'obſervant.

Comme il a l'air aiſé!

BELMON.

Je ſuis votre Valet.

Déſolé , furieux de vous quitter ſi vite :

( à Dorimon).

Allons ..... Ne prenez pas garde à moi , s'il vous plaît.

CÉCILE , arrétanı Dorimon .

Quand vous reverra- t-on ?

DORIMON .

( à part ).

Je ne ſais. Qu'elle eſt belle !

Je voudrais.....

BELMON .

Venez vous ?

DORIMON.

Me voici, c'en eſt fait;

Déſolé , furieux qu'une affaire m'appelle.

1
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Oui , ce bijou paraît bien monté tout- à - fait.

( Dorimon prend la main de Cécile pour la baiſer furtivement ;

mais il s'apperçoit que Belmon l'obſerve, & il s'échappe en

contrefaiſant le ton de ſon ami ) .

Adieu , ne prenez pas garde à moi , s'il vous plaît.

SCENE V.

CECILE , ROSETTE.

CÉCILE.

Q U ELL E frivolité ! quel ton !

ROSETTE.

Moi, je foupçonne

Que ce Monſieur le Comte a des deſſeins ſur vous ,

Et qu'il voudrait pour cauſe éloigner votre époux.

Dorimon vaudrait mieux s'il n'écoutait perſonne ,

De vous en affliger vous avez tort auſſi :

Quand on eſt comme vous , jeune , aimable & jolie.....

CÉCILE.

Et de quoi , s'il vous plaît , vous mêlez-vous ici ?

Souvenez vous toujours , c'eſt moi qui vous en prie ,

Que Dorimon n'eſt cher , & qu'il eſt mon époux.

Et puiſqu'il faut enfin vous le dire ſans ceſſe ,

Vous n'avez pas le droit de donner votre avis

Devant ſa femme.

ROSETTE.

Oh ! Oui , vous avez , je confefle ,

Les charges de l'état, maisnon pas les profits.
CECILE
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COMEDI E.

CÉCILE.

Encor ! Vous m'offenſez , ſortez ...

-ROSETTE.

Je me retire.

( à part ).

Dame ! il n'eſt
pas commun de trouver à Paris

Des femmes que l'on fâche en blâmant leurs maris.

( Elle fort ):

SCE N E VI.

CÉCILE , ſeule. .

VOILA comme un époux dont la froideur coupable

Ne rend pas , par ſes ſoins, la femme reſpectable ,

L'expoſe ſans égard aux propos indiſcrets ,

Et la force à rougir aux yeux de ſes valets.

Dorimon par un fat ſe laiſſe trop conduire ;

Il ne s'apperçoit pas en ſe laiſſant féduire

Par le ton impoſant de ſon inſtigateur,

Qu'un Grand peut embellir juſqu'à ſes ridicules;

Mais qu'on rit , ſans pitié , du gauche imitateur.

Comment rendre le jour à des yeux ſi crédules ?

Voici Floriſe , elle eſt néceſſaire à mon cœur ;

Son amitié pour moi m'eft précieuſe & chère ,

Et ſi quelques chagrins me viennent par le frère ,

Je m'en conſole au moins par les ſoins de la ſeur.

B
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SCE N E VI I.

FLORISE , CECILE.

CÉCILE

Vous voilà de bonne heure & jevous remercie :

Vous venez à propos.

FLORISE.

Bonjour , ma chère amie.

CÉCILE.

A votre air vif& gai je gage que Valcour

Vient d'être encore en buite à votre eſpièglerie.

FLORISE, in

1

2

...ܝܬܐ

Il eſt vrai : je le quitte , & de ſon fol amour

Il vient de m'excéder:"vous riez ? Je parie

Que vous n'en croyez rien .
siin

CÉCILE.

Pardon , c'eſt malgré moi :

Mais Valcour , j'en réponds , vous tient au cour.

FLORISE.

.

Pouvez-vous établir ce fonpçon , je vous prie ?

Sur quoi me jugez -vousde la mauvaiſe foi:

... CÉCILE:

Sur mille petits riens , vous favez qu'une femme

Lit dans le cæut d'une autre avec des yeux percans ;

܀،،

من Sur quei
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D'une coquetterie étrangère à votre ame ,

Vous prétendez en vain maſquer vos ſentimens ;

Ce caractère là n'eſt point du tout le vôtre :

Vosyeux.....

FLORISE.

Ne font- ils pas comme les yeux d'un autre ?

CÉCILE.

D'une autre dont le cour aimerait ; ah ! d'accord ,

Moi devant mon miroir ſi je m'étais ſurpriſe

Avec de pareils yeux , je crois , belle Floriſe ,

Que dans ce moment-la mon cæur battrait bien fort:

Pourquoi diſſimuler ? un peu plus de franchiſe.

FLORISE.

Soit ; j'aime aſſez Valcour & fans cette terreur

Que m'inſpire un ſecond hymen.

CÉCILE.

Mais quelle idée !

Et ſur quoi , s'il vous plaît,peut-elle être fondée ?

Ceſſez de vous livrer à cette injuſte erreur.

Un homme qui vous aime avez idolatrie ,

Qui réunit d'ailleurs , pour embellir la vie ,

Les graces de l'eſprit aux qualités du cœur ,

Qui vous offre à la fois une figure aimable ,

Une fortune honnête , un état diſtingué;

Qu'a-t-il donc d'effrayant? C'eſt un choix eſtimable."

FLORISE.

Je le crois , mais bientôt fi mon cæur fubjugué ,

Laiſſait à ſon vainqueur ſoupçonner ſon empire ,

Il le négligerait, adieu tout mon Roman ,

L'intérêt finirait avec le dénouement,

B 2
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L'art de les tourmenter eſt l'art de les ſéduire ,

Tant qu’un amant n'obtient que le droit d'eſpérer ,

Le Tyran déguiſé n'oſe pas ſe montrer.

Mes craintes ſur l'hymen ſont aſſez légitimes ;

Combien n'en vois-je pas tous les jours de victimes !

Vous-même, puiſqu'il faut vous parler franchement....

CÉCILE

Moi , je nemeplains point.

FLORI SE.

Il eſt vrai , mais , ma chère ,

La vertu quelquefois fait ſouffrir & ſe taire ;

Je vois ce qui ſe paſſe ici très clairement ,

Et se m'aveugle point ſur les torts de mon frère.

CÉCILE.

S'il en a , ce ſont ceux d'un conſeil dangereux ;

Dorimon eft fenfible , honnête , généreur,

J'oſe , ſur ce point-la , le louer fans fcrupule ;

Mais , fier de ſa fortune , il prend avec éclat

Un ton que contredit ſon âge , ſon état

Et dès qu'on ſe déplace on devient ridicule.

Belmon , ſon ſeul oracle , inſinue à ſon cour ,

Que le bon ton défend de bien traiter ſa femme,

D'un travers prétendu lui fait craindre le blâme,

Et croit , en l'égarant , encor lui faire honneur.

Mais Valcour a des mæurs , de l'eſprit, de l'uſage,

Je ne lui sois aucun des travers de ſon âge.

FLORISE,

Paix dcns, car le voici.
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SCENE VIII.

VALCOUR , FLORISE , CECILE .

CÉCILE.

Vinez ,

1

ÈNEZ , mon cher Valcour ,

Venez , au même inſtant je plaidais votre cauſe .

VALCOUR.

Mon juge eſt bien ſévère , il m'interdit l'eſpoir ,

De ſurmonter jamais l'obſtacle qu'il m'oppoſe :

Mais malgré la rigueur de la Loi qu'il m'impoſe ,

Mon zèle peut au moins ſuppléer mon pouvoir.

CECILE.

Allons , Florife , allons, un peu de complaiſance ,

Tant de ſoumiſſion mérite l'indulgence.

FLORISE.

Soit , vous allez tous deux voir que j'entens raiſon :

Faiſons ouvrir les yeux à l'époux de Cécile ,

Que Belmon ſoit enfin banni de la maiſon ;

Ma main ſera le prix de ce projet utile.

C'eſt là mon dernier mot.

VALCOUR.

Et mon eſpoir renait.

Ramener Dorimon n'eſt pas choſe impoſſible.

( A Cécile ).

Il vous aime , ſon ame eft honnêre & fenfible :

Victime, malgré lui , d'un fat qu'il méconnait,

Il craint le ridicule ; une mauvaiſe honte

B 3
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1

L'égare , mais ſon cæur eſt ſincère & j'y compte.

Je propoſe un moyen qui peut tout réparer ;

Écrivons que, ſenſible à ſa froideur extrême ,

Vous formez le projet de vous en ſéparer.

CÉCILE.

Que me propoſez -vous ? Y longez-vous vous-même ?

Eſt -ce à moi de groffir le nombre des chameurs

Que déjà le déſordre a rendu ſi fréquentes,

Doit-on livrant ſon nom aux publiques rumeurs ,

Par l'éclat flétriſſant de plaintes indécentes ,

Laffer les Tribunaux au ſcandale des mæurs ?

Il vaut mieux dévorer ſes chagrins ſans le plaindre:

La ſéparation eſt un inal plus à craindre ;

Et toute femme doit , quand il faut y venir ,

Frémir de demander , & pleurer d'obtenir.

VALCOUR.

Sur la fimple menace il ſe rendra peut-être ;

Je me chargerai ſeul de l'avertiſſement,

E:. vous me dédirez en cas d'événement,

FLORISE.

Ce n'eſt pas tout , il faut, & c'eſt le coup de maître ,

Tendre un piége à Belinon , enhardir ſes aveux ;

S'il peut ſe déclarer nous ſerons trop heureux,

CÉCILE.

Il ne m'a point parlé. ....

FLORISE

Mais l'æil s'eſt fait entendre ,

Je vois clair , laiſſons - le s'engager par plaiſir ;

Vous touchez au moment del'aveule plus tendre.

!
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CÉCILE.

Je ne veux point.....

FLORISE.

Pourquoi ne pas s'en divertir ;

Ses pareils font ſi vainis ; toutes , tant que nous ſommes

Tâchons d'humilier l'amour-propre des hommes ; ,

C'eſt ma vocation , & j'aime la remplir.

CECILE.

Vous répondez de tout , je me laiffe conduire .

VALCOUR.

Pour en venir à bout, ne négligeons donc rien.

( à Floriſe. )

Si nous réufliffons , n'allez pas vous dédire,

FLORISE.

Voir Cécile contente , eſt ce que je déſire . ;

N'en ai- je pas trop dit ?

VALCOUR,

Oh !non , none ;

CECILE.

C'eſt fort bien .

( à Valcour. )

Venez , conſultons- nous ſur ce qu'il faut écrire ;

( à Florife. )

Et puiſſe ſon bonheur être le prix du mien.

( Ils ſortent. )
I

B4
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SCENE I X.

FLORISE , ſeule.

Mon cher Monfieur Belmon ,vous voilà près du piége;.

Je me fais un plaiſir de vous y voir tomber.

Vainement votre adreſſe avec art nousaffiége ,

Et ſous vos propres lacs vous allez ſuccomber.

J'ai rebuté ſes ſoins; à cet affront ſenſible

Il m'a juré la guerre , & je la foutiendrai;

Dans tous ſes beaux projets je le contrarirai .

Mais ſur -tout , cachons-lui mon choix , s'il eſt poſible ,

Son orgueil jouirait : le voici juſtement.

Il rêve.

( Elle s'éloigne un peu. )

S CE N E X.

BELMON , FLORIS E.

BELMON

Jian* AI laiſſé Dorimon chez Orphiſe ,

Et viens près de Cécile entamer le roman :

Mais comment empêcher que Madame Floriſe

Auprès de ſon amie , en ces lieux ne me nuiſe ?

Le ton que je conſeille à notre Financier

Doit auprès de la femme avancer mes affaires :
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Mais Floriſe m'obſerve , & ne la quitte guères.

Cette femme a juré de me contrarier.

Je ferai quelque jour , ſur les meurs des coquettes ,

Un Livre très- plaiſant, & ſur-tout très-moral,

Qui détruiſe l'eſpèce , ou prévienne le mal ,

En démaſquant leurs tours & leurs ruſes ſecrettes :

( Appercevanı Florife ..)

L'ouvrage fera long. Ah ! Madame , pardon ,

M'auriez - vous entendu ?

FLORISE.

Je vous jure que non :

Mais ſaurai- je , ſans être un peu trop curieuſe ,

Quel ſi grave ſujet de méditation

Paraiſſait occuper votre réflexion ?

BELMON

J'en faiſais , à vrai dire , une aſſez ſérieuſe ,

Et yous pourriez m'aider à la ſolution :

Je cherchais en moi-même, en ſongeant aux coquettes ,

A quelle intention le ciel les avait faites.

FLORISE.

Et vous me croyez propre à l'explication

De cette énigme-la ? Serait-ce une épigramme?

E dois-je me réſoudre à l'application ?

BELMON.

Ah ! fi donc ! le ſoupçon feroit digne de blâme ;

M'en préſerve le ciel : mais au fait je prétends

Qu'une femme a toujours des notions innées

Sur ce chapitre- la.

FLORIS E.

Fort bien , je vous entends,

?
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Si vous me conſultez , je les crois deſtinées

A déſoler les ſots & les impertinens ;

C'eſt -là leurmiſſion .A votre tour , vous-même

Aidez moi , s'il vous plaît , à réſoudre un problême.

Je voudrais bien ſavoir à quelle intention

La nature a formé certains êtres frivoles

Qu'on recherche & qu'on craint: mais qui donnent le ton :

Pour ſéduire & tromper parcourant tous les rôles ,

Et dont je n'ôſe pas vous prononcer le nom.

BELMON

Des Roués ; ce mot- là n'eſt pas académique ;

Mais , tout affreux qu'il eſt , c'eſt le terme thecnique ,

N'eſt- ce pas ?

FLORISE.

Juſtement.

BELMON,

En ſuis -je un à vos yeux ?

FLORISE.

Ah ! fi donc ! le ſoupçon ſerait injurieux ;

Mais tout homme a , je crois , des notions innées

Sur ce chapitre là.

BELMON.

Bravo ! je vous comprends

Et je vais vous répondre ainſi que je l'entends.

Si les coquettes ſont par le ciel deſtinées

A déſoler les fots & les impertinens,

C'eſt là , du moins je crois , l'emploi que vous en faites ;

L'être dont nous parlons eſt l'écueil des coquettes ;

Né dans l'ordre moral pour leur punition ,

Il les anéantit : voilà fa' miſfion ,
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FLORISE.

Réuffit- il toujours ?

BELMON.

Si ce n'eſt l'un , c'eſt l'autre.

Mais tenez , tous les deux ſoyons de bonne foi.

Vous ne valez au fonds pas beaucoup mieux que moi ;

Je remplis mon deftin , vous remplifiez le vôtre.

FLORISE

Soit : mais pourquoi mon frère eſt il votre écolier ?

BELMON.

Sa femme eft, ce me ſemble , un peu votre écolière.

FLORISE.

Réuniſſons- nous donc pour les concilier.

BELMON.

J'ai bien un autre plan ! chacun a la manière.

Quelqu'un vient .....

1

SCENE X I.

VALCOUR , FLORISE , BELMON

FLORISE.

C'EST'EST Valcour ! oh ciel ! quel embarras !

VALCOUR.

Madame , je venais....

BELMON, à part.

Ma coquette a beau faire ,

C'eſt ſon vainqueur, ou bien je ne m'y connais pase
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FLORISE , très- froidement à Valcour.

Monſiear m'excuſera, mais je ſuis en affaire.

( à Belmon ).

De grace , revenons.

BELMON.

Eh mais ! ſans vous déplaire ,

A quoibon ?De l'amour vous faiſiez peu de cas ;

Changeriez -vous d'avis ?

FLORISE

Le bonheur d'une amie ,

Eſt mon væu le plus cher.

BELMON.

Je ne m'oppoſe pas

A ce noble defir & d'ailleurs je parie

Deviner le motif.....

FLORIS E.

Oh ! vraiment je le crois,

Vous êtes pénétrant, vous voyez tout.

BELMON.

Par fois

J'ai vraiment le coup d'oeil d'une fineſſe extrême ;

Si je vous faiſais part de tout ce que je vois ,

Ma pénétration vous frapperait vous-même.

Par exemple , tenez , j'étais , preſqu'à l'inſtant ,

Chez une veuve aimable , & dont la fantaiſie

En , je ne ſais pourquoi , de cacher ſon penchant.

J'étais feul avec elle , arrive ſon amant,

Que faire le traiter avec cérémonie
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Bien froidement, c'eſt là ce qu'on fit en effet.

Cependant en dépit du ſuperbe projet,

De maſquer l'intérêt qu'on prenait à ſa vue ,

L'eil s'anima, la voix s'adoucit , fut émue ,

De ſon côté l'amant , homme très -circonſpect

N'ofait lever les yeux ſur elle , par reſpect ,

Était embarraſſé , ne ſavait où ſe mettre :

Pour les tirer d'affaire & finir leur tourment ;

Je ſentis qu'il fallait m'échapper prudemment ,

Et j'en vais faire autant ſi vous voulez permettre..

FLORISÈ, un peudéconcertée.

Comment ! vous me quittez après un ſi beau trait ?

BELMON

Oui , je vais chez Cécile.

FLORISE.

A la lettre ?

BELMON.

A la lettre ?

Puis je gêne Monſieur; il faut être diſcret ,

Lui laiſſer le champ libre , il n'eſt pas trop des nôtres :

La victime eſt ſoumiſe & de facile accès.

Je vous laiſſe jouir de vos brillants ſuccès.

Je voudrais
que

les miens fuſſent comme les vôtres ,

Nous pourrions à l'envi comparer nos progrès.

FLORISE .

J'en ferai plus que vous.

BELMON

( Bas à Valcar).

J'en ai peur. Elle eſt priſe.

Appuyez, je vois clair , j'aſſure l'entrepriſe.

( Ilfori ).
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SCENE X I I.

FLORISE , VALCO U R.

FLORISE.

Q UE vient il de vous dire en vous parlant tout bas ?

VALCOUR.

Vousneredoutez pas , ou du moins je l'eſpère,

Que de ce qu'il m'a dit je faſſe un très grand cas.

FLORISE.

Non , mais jevous préviens que je ſuis en colère ,

Que ſi vous voulez voir nosarticles conclus

Il faut abſolument que Belmon ſoit exclus ,

Sipon ....

VALCOUR.

Je vous entens , notre lettre eſt écrite ,

Falle le ciel qu'elle ait entière réuſſite !

Fin du premier Age
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ACTE I I.

SCENE PREMIER E.
1

DORIMON , ſeul.

QuemUE m'apprendit-on ô ciel ! quel projet! je friſſonne .

Se ſéparer de moi ! je l'aurais mérité.

Je la bruſque ſans ceſſe : oh ! non , en vérité ,

Sur ce chapitre-là je ne crois plus perſonne.

Je veuxme déclarer , oui , mon cæurmel'ordonne,

Ce billet lui dira que je l'aime toujours ,

Que je veux travailler au bonheur de ſes jours ,

Qu'elle n'aura de moi déſormais rien à craindre.

Si du moinsen Public elle veut ſe contraindre ;

Mais Belmon ne vient point , je l'attendais ici

Pour lui faire approuver... Juſtement le voici .

SCE N E I I.

DORIMON , BELMON.

DORIMO N.

VENEZ ,E N E Z , je vous fais gréde votre exactitude,

BELMON.

Obliger mes amis eftmapremière étude,

l'acquitte ce devoir avec ſéverité,
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DORI MON .

enNous êtes un ami bien rare , vérité.

BELMON.

Vous me faites honneur. Eh bien ! quelle nouvelle ?

DORIM ON..

Ob! vraiment vous allez en apprendre une belle.

BELMON.

Comment? vous m'alarmez ! que s'eſt - il donc paſſé ?

Je vous trouve inquiet , rêveur , embarraſſé.

DORIMON .

Mon cher Monſieur Belmon , je ne veux rien vous taire.

N'ai- je pas quelquefois l'air un peu ſingulier ?

BELMON

Singulier ! vous ?

DORIMON.

Oui, moi.

BELMON.

Ma foi-non : au contraire ,

Je n'ai rien vu chez vous que de très - ordinaire.

DORIMON.

Quoi ! vous ne trouvez rien de plus particulier

Surmafemme & ſur moi , quand le ſort nousraſſemble ?

BELMON.

Je vois que vous vivez très-froidement enſemble

Et cela me parait tout- à - fait naturel.

DORIMON ,
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DORIMON.

Ah I cher Belmon !

BELMON.

Eh bien ! qu'avez-vous donc ?

DORIMON.

Je tremble .

BELMON.

Expliquez-vous , de grace ; a - t -on rien vu de tel ?

Vous avez des ſecrets pour moi : cela me pique.

DORIMON.

Vraiment , c'eſt que le mien eſt d'une eſpèce unique.

Vous vous rirez de moi.

BELMON .

Quel homme ! Je vois bien ,

Si vous continuez , que je ne ſaurai rien.

DORIMON.

C'eſt donc un grand travers d'aimer beaucoup la femmes

BELMON .

Ne vous ai-je pas ditinille fois que le blâme

Le plus univerſel devenait , à Paris ,

De l'amour conjugal l'indiſpenſable prix ;

Sans parler des brocards dont il devient la cauſe ,

Concevez le danger où le mari s'expoſe.

Femme qui croit regner au ceur de ſon époux ,

Fait bientôt de ſes droitsun tyrannique uſage',

Met ſa perſonne aux-fers, & ſes biens au pillage ;

Rien ne peut le ſauver : puis d'ailleurs, entre nous ,

L'Hymen , tout Dieu qu'il eſt , n'a qu'un crédit fort mince;

Il peut avoir encor des Autels en Province ;

с

1
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Mais avec le bon ton il eſt un peu brouillé.

Nous avons décidé la fade bon- hommie

Trop lourde à ſupporter en bonne compagnie ;

Et quiconque l'encenſe eſt un homme noyé.

DORIMON.

Vous me faites frémir.

BELMON.

Pourquoi ? que vous importe ?

Vous n'adopterez pas un travers de la forte.

DORIMON .

Se taire plus long- tems ferait hors de ſaiſon .

J'aime Cécile au point d'en perdre la raiſon .

BELMON.

Vous l'aimez ?

DORIMON..

J'en ſuis fol.

BELMON .

Vous riez:quel prodige !

, DORIMO N.

Rien n'eſt plus ſérieux. Je l'adore , vous dis - je.

Je dois , à vos regards, être un homme perdu.

BELMON.

Comment concilier cet amourprétendu

Avec votre façon de gouverner Cécile ?

DORIMON.

Il faut vous l'avouer , je ſuis un imbécile.

J'ai cru par ce inoyen aveugler tous les yeux

Sur l'indécent amour que j'avais pour ma femme.

1
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Cette feinte froideur coûte trop à moname.

Sans Cécile , en un mot , je ne puis être heureux ;

Elle veut me quitter , & ce parti m'afflige.

BELMON.

Ah ! fi donc !

DORIMON.

Elle veut ſe ſéparer de moi ;

Je frémis d'y ſonger : l'amour me fait la loi.

Pour prévenir à tems ce malheureux vertige ,

J'ai formé le projet de lui déclarer...

BELMON.

Quoi ?

Votre Hamme amoureuſe ? Oh ! la bonne folie !

D'abord , êtes-vous sûr que votre femme au fonds ,

Pour prendrece parti , n'ait pas
d'autres raiſons ;

Qui ſait fi le projetdonton fe glorifie

N'eſt pas un voile heureux finement inventé ,

Quelque prétexte adroit pour ménager l'envie

D'être libre , en mettant le droit de ſon côié ?

DORIMON,

Oh ! non : de fauſſeré Cécile eſt incapable :

Vous la connaiſſez mal , c'eſt une ame adorable ;

Perſonne là - deſſus ne vous dira que non.

BELMON.

L'art de ſe déguiſer,plus finement qu'une autre ,

De nos femmes de bien fait ſouvent le renom.

Ce n'eſt pas que je veuille en accuſer la vôtre ,

Mais.... Enfin quel parti prenez - vous ?

DORIMON.

Ecoutez:

Cs

1
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N'oſant pas lui parler , j'ai pris celui d'écrire.

Tenez , voilà ma lettre , & vous pouvez la lire.

BELMON , lifant la lettre.

Elle eft d'une tendreſſe exécrable : comptez

Que vous allez beaucoup contrarier nos vues.

DORIMON.

Pourquoi cela ? Cécile , en gardant mon ſecret ,

Conciliera l'amour avec mon intérêt.

Toutes difficultés par-là ſeront prévues.

BELMON.

Mais du ſecret auquel vous voulez la forcer ,

Son orgueil compromis pourrait bien s'offenſer ;

Si la condition lui paraît une inſulte ,

Cela ſerait poflible.

DORIMO N.

Oh ! non ; je n'en crois rien .

BELMON , à part.

Son projet m'embarraſſe ; il faudrait un moyen.....

'Ah ! j'y ſuis.

DORIMO N.

Vous rêvez ?

BELMON.

C'eſt que je me conſulte.

Je n'ai pas cru d'abord que ce billet fît bien ;

· Mais toujours votre avis détermine le mien .

Au moins ne faut- il pas vous-même lui remettre

Le billet quicontient la propoſition ;

L'envoyer pourrait bien encor vous compromettre ;

Vos vafers ,ou les ſiens , par indiſcrétion ,
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N'auraient qu'à haſarder quelque réflexion .....

Que ce ſoit un ami qui remette la lettre .

DORIMON.

L'idée eſt lumineuſe,& je vous en fais gré ;

C'eſt vous que je choiſis , ſi vous voulez permettre.

BEL MON.

Pour vous faire plaiſir , moi , je m'en chargerai .

DORIM ON.

Lui parler eût été plus voiſin du ſcandale ;

La réponſe d'ailleurs aurait été verbale ,

Et j'aime beaucoup mieux qu'elle m'écrive : au moins

Les écrits reſtent.

BELMON.

Soit.

DORI MON.

Je compte ſur vos ſoins ,

Et vous êtes bien sûr de ma reconnaiſſance.

BELMON.

Tenez , tout franchement, moi , je vous en diſpenſe.

DORIMON , à part.

Ce Belmon eſt toujours ſerviable , cbligeant .

( haut

Mon ami, mon très-cher ami , Dieux ! que de joie !

Se ſéparer de moi ! le cas était urgent ;

Mais par l'expédient tout ſimple que j'emploie ,

Si ma femme ſe prête à mon intention ,

J'accorderai l'amour,maréputation ;

Je ſuis le plus heureux des hommes :je vous laiſſe ,

1
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Et moi-même , écartant les témoins importuns ,

L'empêcherai qu'ici n'en ſurviennent aucuns.

( Il ſort. )

SCE N E 1 I I.

BELMON , ſeul.

Ce diableE diable d'homme, avec ſa bizarre tendreſſe ,

Allait contrecarrer mon amoureux deſſein ,

Après m'avoir lui -même applani le chemin,

Sa fantaiſie eſt propre à détruire la mienne.

De quoi s'aviſe - t- il de s'aller déclarer ?

Par bonheur mon projet pourra tout réparera

Écrivons une Lettre en place de la fienne .

Et mettons à profit la fituation;

Il eſt tems de riſquer ma déclaration,

( Il écrit ).

Je crois m'appercevoir chez la belle Cécile ,

Qu'à la froideur , l'amour eſt prêt à fuccéder :

Abuſer Dorimon ſerait alors facile ,

Si je me trompe & fi l'on ne veut pas m'aider :

Eh ! bien , au pis aller , je lui rendrai la lettre

Qu'on m'a fi poliment chargé de lui reinettre .

Bien , que la phraſe ait l'air équivoque & décent,

Flattops fa vanité , c'eſt un moyen puiſſant,

Elle ne dira rien , la femme la plus fage ,

Goûte un plaiſir ſecret quand on lui rend hommages.

>
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Du déſordre , des points : oh ! des points ſont très-bien ,L'article

eſſentiel c'eſt de n'oublier rien.

( Il ſe lève ).

Ma déclaration pourrait ſervir à mille ,

J'aine aſſez qu'elle ſoit circulaire au beſoin ,

Peut-être aurais-je dû mieux en ſoigner le ſtile :

Mais un billet d'amour exige-t-il du ſoin ?

Il ſerait bien plaiſant de le rendre témoin ,

De la réception de l'effet de ma lettre ;

Comment faire ? il faudrait...

S CE N E IV .

DORIMON , BELMON.

DORIMO N.

E !! bien , qu'avez-vous fait ?

BELMON.

3

Je n'ai point encor pu la lui faire remettre :

Mais ne pourrions nous pas, pour juger de l'effet

Que l'aveu ſur ſon cøur va ſûrement produire ,

Sans en être apperçus , tout voir & nous inſtruire ,

Cela nous guiderait.

DORIM ON.

Très-bien vu , mon amz

Cela ferait aiſé dans ce cabinet- ci.

BELMON

Informons-ngus d'abord , c'eſt le ppint néceſſaire ,

4
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Du moment où ſes pas la conduiront ici ,

Sans cela vous ſentez que l'on ne peut rien faire.

DORIMON.

Attendez ... Appellons... Roſette.

SC E N E V.

ROSETTE , DORIMON , BELMON.

ROSETTE.

Me voici.E voici.

DORIMON.

Que fait Madame?

ROSETTE.

Elle eſt là-haut avec Floriſe

Et va bientôtdeſcendre ,

DORIMON.

Ici ?

ROSETTE

Mais je le croi.

DORIMON,

Seule ?

ROSETTE

Je l'imagine.

BELMON, à Dorimon ,

Eh bien l'écoutez-moi. '

Pour juger du ſuccès qu'aura'notre entreprife ,
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Moi, je vais engager Roſette à ſe charger

Du meſſage:

DORIMON,

Bien dit.

BELMON , à Roſette.

Mon joli meſſager ,

Remettez de mapart ce biller à Cécile.

( Elle regarde Dorimon , & ne prend pasla lettre ).

Que regardez vous donc ?

ROSETTE.

Il ſerait inutile

De vous diffimuler
que ſans permiſſion ,

Je ne puis me charger de la commiſſion.

BELMON , à Dorimon .

Ah ! ça , dites lui donc de quitter ſes ſcrupules ,

Ses obſervations ſont aſſez ridicules,

ON .

ROSETTE.

Je remplis mon devoir , on m'en voudrait un jour ,

Si cette lettre était un meſſage d'amour.

( Ils rient tous deux ).

DORIMON.

Eh ! bien , fi c'en eft- un , allez , c'eſt mon affaire ;

Faites ce qu'on vous dit & point de commentaire.

ROSETTE,

Allons, il ne faut pas vous fâcher pour cela ,

Dès
que

Monſieur l'ordonne on la lui remettra,

Je l'entens,

.
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BELMON , à part.

Elle vient , ne perdons pas la tête ,

A tout évènement j'ai ma réponſe prête.

( Ils entrent dans le cabinet ).

S CE N E V I.

1

ROSETTE, ſeule.

A vu lieu de lui parler il écrit ; Dorimon

Juſques dans ſes projets ſoutient Monſieur Belmon.

Je n'y connais plus rien , cu je ſuis bien trompée ,

Ou ce Monſieur Belmon veut faire une équipée ;

La curioſité me talonne..... Mais non,

Faiſons notre devoir , & longeons à nous taire.

Oh ! ſi c'était à moi queMonſieur eût à faire !

Madame vient.

SCE N E VI1.

CÉCILE , ROSE TT E.

CÉCILE

ROSETTE , a-t-on vu Dorimon?

ROSETTE.

Oui Madame , toujours avec Monſieur Belmon ,

Voici par parenthèſe , une petite lettre,

Que ſon cher confident m'a dit de vous remettre
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Laiſſe-moi , j'aurai ſoin de t'appeller bientôt.

( Roſette fort !

SCENE VIII.

CÉCILE , ſeule.

DEE Belmon! Je le hais : fon amitié m'inſulte .

C'eſt l'oracle impoſant que mon mari confulte :

Que peut- il me vouloir ? Voyons.

( Elle s'affied au Secrétaire, le dos tourné au Cabinet ).

SCEN E I X.

CÉCILE , BELMON , DORIMON .

( Tandis que Cécile decachette la lettre, les deux autres fortent

du Cabinet , en l'obſervant ).

DORIMON.E.

n?
N E diſons mot :

Mais examinons bien .

BELMON , à part.

Amour , fois-moi propice ?

DORIMON , à Belmon , avec effufion .

Mon cher ami!
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BELMON.

Suivez ſes yeux .

DORIMON .

Chut ! point d'éclat:

Elle a rougi.

BELMON .

Tant mieux: j'aime affez qu'on rougiffe .

DORIMON.

Elle pålit.

BELMON .

Tant mieux : c'eſt l'effet du combat.

DORIMON.

Ses yeux s'animent.

BELMON.

Bon !

DORIMO N.

Aihe ! aihe ! elle ſe fâche....

BELMON,

1

Tout debon ?

DORIMON.

Tout de bon, Elle a l'air en courroux.

BELMON.

Je ſuis perdu.

DORIMON,

L'ingrate !

BELMON .

Eh ! bien ! y penſez -vous ?

Et de nous découvrir avez - vous pris à tâche ?
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CÉCILE.

Floriſe avait raiſon . Ofer ſe faire un jeu

De l'amitié ! riſquer un criminel aveu !

Je ſaurai lui répondre.

BELMON , ( à Dorimon . )

Allons nous-en , de grace.

DORIMON.

Non , mon ami, reftez: je veux lui dire en face

Ce que j'ai ſur le cæur.

BELMON.

Je ne puis pas : partons,

DORIMON .

Ne m'abandonnez pas.

( Cécile ſe retourne & les apperçoit. )

BELMON.

On nous a vus : reſtons,

( à pari. )

Du ſang -froid.

DORIMON , à part.

A quelpoint la colère m'enflamme!

CÉCILE , à Belmon .

Quoi ! Monſieur , vous ofez reparaître chez moi ,

Après votre étonnant procédé ?

BELMON , à part.

Quelle femme!

(Haut. ) .

Madame , je voulais .... C'eſt Dorimon ... Ma foi....

( « Dorimon. ) ( à Cécile . )

Parlez. Ne dites rien , vous ſaurez toute
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DORIMON.

Madame ,

Reſpectez mes arnis , far- tout Monſieur Belmon :

Je veux qu'il ſoit chez moiquand je le trouve bon.

Son zèle à m'obliger a des droits ſur mon ame ,

Songez- y , ce font- là mes ordres abſolus.

BELMON , à part.

Embrouillons -les ſi bien qu'ils ne s'entendent plus.

CÉCILE.

Ofe - t -on ſe ſervir d'un voile reſpectable

Pour couvrir , ſans égard , le procédé coupable

De mettreàmon adreſſe un infultant écrit !

BELMON , bas à Dorimonio

Inſultant : vous voyez , je vous l'avais prédit ;

Défendez votre ſtyle .... Impoſez- lui filence.

DORIMON

Madame , je vous dis que votre ton m'offenſe ;

C'eſt moi qui l'ai prié d'envoyer ce billet ,

Qu'il fallait recevoir mieux que vous n'avez fait.

BELMON , à Cécile.

· Votre époux m'a prié :vous voyez :

DORIMON.

1. ,Oui , Madame ;

Oui , voušen offenſer eſt une choſe infâme ;

Au ſurplus, pas un mot dans la lettre de vrai.

BELMON

Mon Dieu , non ; pasun mota

9

1
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DORI MON.

C'était un ſimple eſſai....

Une épreuve, en un mot , puiſqu'il fautvous l'apprendre.

BELMON.

Fort bien .

CÉCILE.

Cette démence a peine à ſe comprendre,.

Mais à la fin , Meffieurs , croyez -vous, s'il vous plait ,

Que je ſois faite ainſi pour ſervir de jouer ?

Et vous , Monſieur Belmon eſt- ce la votre rôle

Deviez-vous vous prêter à ce piége indécent ?

DORIMON.

Un piége, nous dit-elle , un piége eſt excellent !

Elle appelle cela piége !

BELMON.

Oui, piége eſt fort drole ,

( à pari ).

Ce quiproquo devient plaiſant ſurmaparole ,

Il me ſert: ayons l'art de le faire durer.

DORIMON.

Tout eft dit, au furplus: il faut nous ſéparer,

Vous cherchez un prétexte , il n'en faut pas , Madame,

J'y conſens, je vous jure , & de toute mon ame.

( à part ),

Ouf! Je ſens pourtant bien ce qu'il m'en va coûter,

BELMON , bas à Dorimon.

Tenez ferme.

CÉCILE.

Et pourquoi toujours vous emporter ;
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Oui , nous ſommes d'accord , vos ſcènes éternelles ,'

Vos manières d'agir ſont auſſi trop cruelles:

Il faut vous délivrer d'un joug qui vous déplait,

Je vais tous diſpoſer pour en hâtér l'effet.

Mon cour , je le vois bien , a beau chercher le vôtre

Il n'y ſaurait trouver qu'un mépris révoltant ;

Quoiqu'il en ſoit , Monfieur , j'emporte en vous quittant

Le deſir de vous voir plus heureux...

( Elle fore précipitamment ).

( Dorimon veut courir après elle , Belmon le redient ).

BELMON .

Bon ! à l'autre !...

SCE N E X.

DORIMON , B E L M O N.

DORIMON.

Co

Nous en voilà tirés.
BELMON. 20

Miraculeuſement.

DORIMON .

Peut-on voir , dites-moi , plus biſarre conduite ?

Le diſcours qu'elle vient de tenir en ſortant ,

Du premier procédé paraitrait- il la ſuite ?

BELMON.

Quoi ! Vous vous étonnez des contradictions ?

C'eſt à quoi dans le monde il faut ſouvent s'attendre.

DORIMON ,

el
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DORIMO N.

L'ingrate! s'offender del'aveu le plus rendrer :

BELMON

b

Le plus tendre en effet.

DORIMON.

Rempli d'expreſſions,

Touchantes, n'eſt-ce pas ? ,

BELMON.

Oh ! Je vous en réponds.

DORIMO N.

Son orgueil déplacé devrait- il ſe permettre

De traiter comme un fot l'écrivain d'une lettre ?...

BELMON .

Oh ! Non pas tout- à - fait comme un fot;mais fort mal.

DORIMON.

Son courroux cependant, eſt fort original,

Auffi ſuis - je piqué ... C'eſt que cette aventure

Eft peu réjouiſſante.

B ELMON.

Oh ! très- peu , je vousjure ;

J'en ſuis contrarié , vous dis-je , autant que vous.

DORIMO.NO

Quelle ame généreuſe! Il traite,cette affaire

Comme la ſienne propre ! Ah ! je trouve bien doux

Dans mon malheur d'avoir un ami fi fincère,

B -ELMON.

Il voudrait de bon cœur avoir mieux réuſſi.

D
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DORIMO.N .

J'ai bien fait de tourner tout en plaiſanterie .

BELMON

C'eſt bien adroit... Adieu.

DORIM O N.

Reſtez donc , je vous prie.

BELMON.

Non : nous n'avons , je crois , plus rien à faire ici.

( à part. )

Je vais , li je le puis , courir après ma Lettre.

La ravoir ſur le champ eſt de mon intérêt.

( haut. )

Adieu donc : à demain.

W DORIMON.

Il faudrait me promettre

De n'en jamais parler.

B ELMON.

Soyez sûr du ſecret.

DORIMON.

On vient.

BELMON.

Voyons un peu.

SC È NE X I.

DORIMON , BELMON, ROSETTE.

ROSETTE.

De la part deMadame,

Je viens vous rapporter ce malheureux billet.

4
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B.ELMON.

Oh ! ciel !

ROSETTE,

Avais-je tort d'en redouter l'effet ? ::6. I

C'eſt ſur vous maintenant qu'en recombe le blâme.

DORIM O N.

Quel billet ?

ROSETTE,

C'eſt celui dont je fus le Porteur ,

De la part de Monſieur , & le tout par votre ordre ;

Vous avez malgré moi voulu n'enpas démordre.

( Belmon veut ſe faifir du billet , Roſette lui faitfigne qu'elle

doit le rendre à ſon maitre. )

( à Dorimon, )

C'eſt à vous qu'on le rend ſansfierté., fans hauteur ,

Car Madame a juré de n'en plus voir l'auteur,

DORIMON , prenantle billet avec humeur. www

M'outrager à ce point !Şortez de , ma préſence,

ROSETTE.

Quel courroux ! qu'a-t-il donc ? Mais il eſt en démence ;

Sauvons-nous.
( Elle fart. )

:

SCENE X I 1.

BELMON , DORIMON.

BELMON , à part.

ParnAR ma foi, gare le dénoûment!

DORIMON ..

Eh bien ! vous le voyer

D 2
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BELMON

J'en étais sûr , vous dis- je.

DORIMON .

Peut-on être traité plus inhumainement ?

... BELMON.

J'ai peine à concevoirque cela vousafflige.

Rendez-moi ce billet , & n'en parlons jamais.

DORIMON.

Le voila : relfons- le.

BELMON.

Ah ! fi donc ! quel vertige !

Le relire : à quoibon ? pour doubler vos regrets :

A votre place , moi, je le déchirerais...

Chargez-moi de ce ſoin ; s'il en reſte veſtige.....

DORIM O N.

Le déchirer !je veux , en le montrant par-tout ,

Confondre qui m'outrage , & la pouſſer à bout.

- BELMON.

Je ne permettrai pas cet acte de franchiſe.

L'Écrivain du billet eft trop de mes amis ,

Pour que je fouffre ainſi ſa gloire compromiſe ,

En ne le fauvant pas , dans cemomentde criſe ,

De l'embarras cruel dans lequel il s'eſt mis.

Ainſi , que ce billet de funeſte mémoire

Périſſe entre nos mains victime expiatoire.

DORIMON.

Non .

BELMON .

Sommes-nous amis ? voyons.

DORIM O N.

Sanscontredit.

مجرت
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BELMON .

Nous ne le ferons plus ,fi dans votre dépit

Vous allez en public divulguer cette hiſtoire ,

C'eſt moi qui vous le dis , & vous pouvez m'en croire :

On vient : dépêchez-vous, rendez -moi cet écrit.

DORIMON .

Non , j'ai pris mon parti.

BELMON , à part.

J'ai donc le mien à prendre.

SCENE X III.

CÉCILE , ' VALCOUR , FLORISE ,

BELMON , DORIMON .

VALCOUR , & Cécile.

V
ENE Z , venez , Madame , il fautnous réunir :

Peut-il à nos efforts refuſer de ſe rendre.

Quelque mal entendu peut ſeul vous déſunir.

à Dorimon )

Ah ! Monſieur.

FLORISE .

Ah ! mon frère , avez -vous le
courage

De rompre ainſi des nouds que vous deviez bénir .

DORIMON .

Vous ne ſavez donc pas que c'eſtmoi qu'on outrage ,

Qu'on a pour mes billets le plus profond mépris;

Lorſque du ſentiment j'adopte le langage ,

Soyez -en tous témoins, voilà ce que j'écris.

BELMON , bas à Dorimon.

Vous vous perdez.
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DORIMON

N'importe , il faut que l'on nous juge.

BELMON , à part.

Je n'y gagnerai pas : cherchons un ſubterfuge.

DORIMO N.

Tenez , ma four , voilà le cas brillant qu'on fait

D'un aveu qui tendait à découvrir mon ame;

Elle a tout rejetté ; mon hommage , ma flamme ;

Elle m'a renvoyé mon malheureux billet :

Voyons s'il méritait cette cruelle injure.

( Il le déploie , lit avec ſurpriſe , & s'arrête ).

Attendez donc : c'est bien de l'amour, en effet

Mais billet n'eſt pas du tout mon écriture .

( à Belmon ).

C'eſt la vôtre.

BELMON , avec une furpriſe fimuléc.

Lamienne !

DORIMON , lifant juſqu'au bout.

Et votre ſignature.

BELMON, veut prendre le billet à Dorimon , quine s'en

deſlaifit pas .

Permettez..... Ah ! Je vois d'où provient tout le mal :

J'ai fait , ſans le vouloir , un quiproquo fatal ,

Et je vais en deuxmotsexpliquer l'aventures swiss

Monſieur m'avait chargé d'un billet que voici ,

Sur lequel il voulait que je miſſe l'adreſſe ;

J'en avais dans ma poche un ſans adreſſe auſſi : 1 .

Je les aurai changés, voilà ma mal-adreſſe ;

Ma proteſtation de tendreffe & d'amour ,

( En montrant Florife ).

Puiſqu'il faut l'avouer , s'adreſſait à Madame,

1
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On peut , lans l'offenſer , lui découvrir la flamme.

Mais commeje n'oſais eſpérer de retour ,

Je l'avais condamnée à ne point voir le jour.

FLORISE , bas à Belmon.

Vous êtes -un grand monſtre , entre nous..... Sur mon ami

Je n'encrois pas im mot.

BELMON , bas à Floriſe.

Et vous avez raiſon ,

( haut ).

Ceci pourtant enfin m'avertit & m'éclaire ,

Je veux fuir déſormais le plus léger ſoupçon ;

Me retirer ſans bruit eſt ce que je dois faire ,

Je ne veux point troubler Baucis & Philémon :

Ibeſt beau de braver le préjugé vulgaire.

( à Cécile ).

Madame excuſera ma déclaration ,

Et ne l'attribûra qu'à ma diſcrétion ;

Je vais , fi toutes fois elle veut bien permettre ,

Lui rendre ce billet en reprenant ma lettre ;

Et j'emporte du moins la ſatisfa & ion

De faire en vous quittant une belle action .

( Il s'échappe enfaiſant figne qu'on neprenne pas garde à

lui.

/

1

SCENE XIV & dernière.

CÉCILE ,DORIMON ,FLORISE ,VALCOUR.

DORIMON.

JeneE ne puis revenir encor de maſurpriſe ,
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VALCOUR.

J'avais avec raiſon ſoupçonné la mépriſe ,

Croyez qu'il vous trompait.

DORIMON.

Je fais.plus, j'en ſuis ſûr ;

L'ouvre à préſent les yeux ſur ſon manège obſcur;

Le traitre m'entraînait au bord du précipice.

( A Cécile );

Cécile , je rougis d'une trop longue erreur :

Pardonne en ce moment ma biſarre injuſtice ,

Un fol égarement me privait du bonheur,

Ma lettre te dit tout.

CECILE.

Etmon cour davantage:

Vas, n'en crois que le tien , il n'aura jamais tort.

DORIMON.

Ma première leçon ſert à me rendre fage.

VALCOUR , à Floriſe.

Madame, ces épouxſont arrivésau port;

Daignez vous ſouvenir du prix de ma tendreſſe .

FLORISE.

Croyez -vous qu'il m'en coûte à tenir ma promeſſe ?

Mais longez à la vôtre & fi l'hymen s'endort.....,

VALCOUR .

L'amourauprèsde vous l'eveillera fans ceffe .

Fin duſecond& dernier Afte .

1
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